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| l’enseignement et la formation comptables qui ont été reçues de 24 pays
|

| d’Afrique. Il confirme les conclusions d’une étude antérieure,
intitulée | | "Le développement de la
comptabilité en Afrique : un défi pour les |
| années 90", selon lesquelles le nombre et la compétence professionnelles

|
| des comptables sont nettement insuffisants dans ce pays, et ce pour des

|
| raisons qui apparaissent clairement quand on examine les conditions dans

|
| lesquelles l’enseignement de la comptabilité y est dispensé. A défaut

|
| d’une infrastructure adéquate d’enseignement et de formation comptables,

|
| on ne saurait augurer d’une saine gestion du secteur public dans ces
pays. |
| || |

* E/C.10/AC.3/1993/1.
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INTRODUCTION

1. Un questionnaire visant à réunir des informations sur l’enseignement et la
formation comptable à l’échelon national a été élaboré et diffusé dans le
cadre des préparatifs de la onzième session du Groupe de travail
intergouvernemental d’experts des normes internationales de comptabilité et de
publication. Ce questionnaire avait pour objet de déterminer la qualité et
l’adéquation de l’enseignement comptable dispensé dans le monde, afin que le
Groupe puisse formuler des recommandations pour l’améliorer et proposer des
projets d’assistance technique à cet effet. Le présent rapport contient un
résumé des 24 réponses de pays d’Afrique au questionnaire. On n’a pas vérifié
l’exactitude des faits mentionnés dans ces réponses, mais les corrections
éventuellement nécessaires seront apportées au cours de la onzième session et
une version révisée du rapport sera publiée dans l’Examen de 1993 portant sur
les questions de comptabilité et de publication à l’échelon international.

2. Pour bien comprendre et interpréter les réponses des pays, il convient
d’apporter des précisions sur le questionnaire et la diffusion dont il a fait
l’objet. Il a été distribué à tous les gouvernements, accompagné d’une note
d’envoi du Secrétaire général. Il a été adressé aussi aux principaux
établissements d’enseignement comptable ainsi qu’aux dirigeants
d’organisations professionnelles. Il comprenait trois parties :

Partie I. Caractéristiques de l’enseignement comptable
Partie II. Evaluation du rôle de l’enseignement comptable
Partie III. Orientation future de l’enseignement de la comptabilité

3. La première partie du questionnaire portait sur des questions concrètes :
filière à suivre et niveau d’études requis pour exercer le métier de comptable
et infrastructure de l’enseignement de la comptabilité. Les deuxième et
troisième parties regroupaient toute une série de questions sur le rôle et
l’orientation future de l’enseignement comptable; elles étaient donc davantage
fonction de l’appréciation personnelle des enquêtés et pouvaient susciter des
réponses différentes. Il importe par conséquent de tenir compte de ce fait à
la lecture des réponses reçues. Enfin, il faut signaler que les réponses aux
questions contenues dans la section II sont celles des pays eux-mêmes et ne
représentent pas nécesssairement l’opinion de l’Organisation des
Nations Unies.

I. CONCLUSIONS GENERALES TIREES DES REPONSES DES PAYS

4. Avant de rendre compte en détail des réponses de chaque pays, il convient
de procéder à une analyse générale des divers groupes de questions; on sera
ainsi mieux à même de dégager un aperçu général de la situation. Les
conclusions du présent rapport concordent avec celles de l’étude précédemment
mentionnée, à savoir "Le développement de la comptabilité en Afrique : un défi
pour les années 90" 1 /.
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5. Il apparaît que nombre de pays d’Afrique ont des difficultés à former des
experts-comptables. Des diplômes d’expert-comptable ne sont délivrés par des
établissements d’enseignement comptable, privés ou publics, que dans 13 des
24 pays recensés ici (voir tableau 1). Dans les autres pays, les
établissements d’enseignement comptable délivrent des diplômes
d’aide-comptable et de comptable, ce qui oblige de nombreux étudiants à
recevoir une formation à l’étranger (voir tableau 2). Si la plupart des
enseignants sont employés a plein temps, il n’y a que cinq pays où la majorité
d’entre eux possèdent un diplôme d’expert-comptable. Dans tous les pays, le
niveau de rémunération des professeurs de comptabilité est inférieur à celui
des comptables d’entreprise. Dans 12 pays, leur traitement n’atteint pas la
moitié de celui de leurs homologues du secteur privé. La rémunération dans le
secteur public est encore plus faible dans bien des cas (voir tableau 3).

6. Si la comptabilité financière, la comptabilité de gestion et la
vérification des comptes sont presque toujours inscrites aux programmes des
cours, la comptabilité nationale et la comptabilité internationale le sont
rarement. La pratique des cours magistraux est très répandue, mais les études
de cas sont rares, faute de matériel pédagogique (voir tableau 4). La plupart
des cours sont assurés dans les établissements d’enseignement plutôt que par
correspondance et bénéficient géneralement d’un appui financier du
gouvernement (voir tableau 2).

7. Dans presque tous les cas, les principales lacunes de l’enseignement
comptable sont attribuées au manque d’enseignants qualifiés et à l’absence de
matériel pédagogique adéquat (voir tableau 5). Dans 11 des 24 pays enquêtés,
cet état de choses a de graves incidences sur la compétence professionnelle
des comptables, et la faiblesse de l’enseignement comptable constitue dans
presque tous les pays un obstacle majeur à une bonne gestion du secteur public
(voir tableau 6).

II. REPONSES DES PAYS

A. Algérie

1. Diplôme de comptabilité

8. En Algérie comme dans nombre de pays francophones d’Afrique, aucun
établissement d’enseignement ne délivre de diplôme d’expert-comptable, ce qui
contraint les étudiants intéressés à l’acquérir à l’étranger. Il est
toutefois possible d’obtenir des diplômes d’un niveau moins élevé :

- Le certificat d’aptitude professionnelle (CAP)
- Le brevet d’études professionnelles (BEP)
- Le baccalauréat
- Le diplôme préparatoire aux études comptables et financières (DPECF)
- Le diplôme d’études comptables et financières (DECF)
- La maîtrise de sciences et techniques comptables et financières (MSTCF)
- Le diplôme d’études supérieures comptables et financières (DESCF)

/...
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9. Les quatre premiers de ces diplômes permettent à leurs titulaires d’être
employés en qualité d’aide-comptable ou de comptable. Quant aux deux
derniers, qui sont des diplômes universitaires, s’ils permettent à leurs
détenteurs de s’acquitter de nombre des fonctions d’un comptable d’entreprise,
ils ne leur donnent pas accès à un poste de comptable public ou de commissaire
aux comptes. Pour être agréés experts-comptables, les titulaires d’un DESCF
doivent suivre un stage pratique de trois ans - dont un ou deux au moins à
l’étranger - et réussir un examen écrit et oral.

2. Matières enseignées

10. L’accent est mis, dans les programmes, sur la comptabilité financière, la
comptabilité de gestion et la vérification des comptes, la méthode
d’enseignement la plus répandue étant celle des cours magistraux.
L’enseignement comptable est financé à hauteur de 75 % par l’Etat.

3. Principales faiblesses

11. L’Algérie manque d’enseignants dûment formés, de programmes d’enseignement
modernes et de manuels à orientation pratique, ce qui explique que les
comptables n’y sont pas assez nombreux et n’ont pas la compétence requise,
d’où une médiocre gestion financière des entreprises du secteur public comme
du secteur privé.

B. Bénin

1. Diplômes de comptabilité

12. L’Institut national d’économie et l’Ecole nationale d’administration
délivrent les mêmes diplômes que ceux qui sont énumérés au paragraphe 8
ci-dessus. Il faut avoir étudié trois ans dans un établissement
d’enseignement secondaire pour être autorisé à suivre des études
d’aide-comptable, et de trois à six ans dans un établissement d’enseignement
supérieur pour aspirer à devenir comptable.

2. Principaux établissements d’enseignement

13. On enseigne la comptabilité au Lycée technique Coulibaly, au Collège
technique de Cotonou, aux CPC de Porto-Novo et d’Ouidah et à l’Ecole nationale
d’administration. Tous les experts-comptables sont formés à l’étranger.

3. Personnel enseignant et programmes

14. Soixante-cinq pour cent environ des enseignants sont employés à plein
temps mai s 2 % seulement sont titulaires d’un diplôme d’expert-comptable.
Leurs émoluments sont de moitié moins élevés que ceux des comptables du
secteur public ou privé. Environ 40 % des programmes d’enseignement sont
consacrés à la comptabilité et la pratique des cours magistraux est largement
répandue. L’enseignement comptable est entièrement financé par l’Etat.
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4. Principales faiblesses

15. Il s’agit pour l’essentiel de programmes mal conçus, de classes
surchargées et d’un manque de matériaux pédagogiques appropriés. Ces
déficiences produisent des jeunes diplômés de qualité médiocre. La
réglementation de la comptabilité des entreprises favorise certes
l’harmonisation des pratiques comptables, mais la fiabilité des données
comptables est directement fonction de la compétence du personnel, et celle-ci
laisse encore beaucoup à désirer.

C. Botswana

1. Diplômes de comptabilité

16. Le diplôme permettant d’exercer le métier de comptable est délivré par
l’Institut comptable du Botswana au vu des résultats d’examens écrits qu’il
organise conjointement avec l’Association des experts-comptables. Une
expérience internationale et trois années de formation pratique dirigée sont
également exigées.

2. Principaux établissements d’enseignement

17. Ce sont le Botswana Centre for Accounting Studies et le Debswana
Accountancy College. La première de ces institutions, créée en 1990 sur
l’initiative du Ministère des finances et de la planification du
développement, a pour objet de répondre à la forte demande nationale
d’experts-comptables. Dans les deux établissements, les étudiants souhaitant
faire des études d’aide-comptable doivent avoir fréquenté un établissement
secondaire jusqu’en classe de première et ceux qui souhaitent devenir
experts-comptables doivent avoir passé leur baccalauréat. Tous les cours sont
dispensés en salles de classe et aucun cours par correspondance n’est valable.

3. Personnel enseignant et programmes

18. Tous les enseignants sont titulaires du diplôme d’expert-comptable et
presque tous sont employés à plein temps. La rémunération des professeurs de
comptabilité est inférieure de 1 0 % à celle des comptables d’entreprise. Les
programmes d’enseignement font une part approximativement égale à la
comptabilité, au commerce et à la gestion et aux disciplines d’enseignement
général. Toutes les disciplines comptables et commerciales sont enseignées et
les méthodes d’enseignement sont variées.

4. Principales faiblesses

19. Ce sont l’impréparation des étudiants de première année, et le manque de
formation sur le tas et de moyens matériels, en particulier d’ordinateurs.
L’enseignement comptable est financé pour moitié environ par le gouvernement.
La pénurie de comptables est un des grands obstacles au développement
national. Le Botswana Centre for Accounting Studies en est encore à ses

/...
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débuts mais s’efforce de répondre au besoin croissant de comptables dans le
pays.
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D. Burkina Faso

1. Diplômes de comptabilité

20. Les diplômes de comptabilité sont délivrés par les établissements
d’enseignement secondaire, les écoles financières nationales, les universités
et l’Institut national des techniques économiques et comptables (INTEC). Les
examens écrits portent à la fois sur des matières d’enseignement général et
des matières de spécialisation. Un stage pratique en entreprise, d’une durée
de trois à quatre mois, est nécessaire pour obtenir un diplôme de niveau
intermédiaire.

2. Principaux établissements d’enseignement et programmes

21. Les principaux établissements d’enseignement comptable sont le Centre
d’études de l’Immaculée Conception, le Lycée Promotion, le Lycée Léo-Lagrange,
l’Institut universitaire de technologie et INTEC.

22. Environ 45 % des enseignants sont employés à plein temps. Aucun d’eux
n’est titulaire d’un diplôme d’expert-comptable. Ils gagnent environ 15 % de
ce que gagne un comptable dans le secteur privé. Les cours de comptabilité
représentent environ 75 % des programmes d’enseignement. L’enseignement
comptable est financé par l’Etat à hauteur de 70 %.

3. Principales faiblesses

23. Ce sont l’insuffisance du niveau scolaire des étudiants et des programmes
d’enseignement et le manque d’enseignants dûment formés. Ces faiblesses, qui
sont en partie à l’origine de la pénurie et du faible niveau de compétence des
comptables, freinent le développement de cette profession et contribuent à la
mauvaise gestion des secteurs public et privé.

E. République centrafricaine

1. Diplôme de comptabilité

24. Les diplômes de comptabilité [certificat d’aptitude professionnelle (CAP),
brevet d’études professionnelles (BEP) et brevet de technicien supérieur
(BTS)] sont délivrés par les lycées et l’Ecole nationale d’administration au
vu des résultats d’examens écrits. Une expérience pratique de deux mois est
nécessaire pour obtenir le BEP et le BTS.

2. Principaux établissements d’enseignement

25. Les principaux établissements d’enseignement comptable sont le Lycée
technique de Bangui, l’Ecole nationale d’administration, la Chambre de
commerce et l’Institut universitaire de gestion. L’enseignement comptable est
financé par l’Etat à hauteur de 15 %.

/...
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3. Personnel enseignant et programmes

26. Vingt-cinq pour cent seulement des enseignants sont employés à plein temps
et titulaires d’un diplôme de comptabilité professionnelle. Les cours de
comptabilité représentent environ 60 % des programmes. L’enseignement est
assuré pour l’essentiel au moyen de cours magistraux.

4. Principales faiblesses de l’enseignement comptable

27. Ce sont le manque d’enseignants dûment formés, de programmes et manuels
appropriés et de moyens matériels, en particulier d’ordinateurs. Ils sont à
l’origine de la pénurie de comptables, en particulier de comptables
indépendants, et contribuent à la mauvaise gestion du secteur public.

F. Egypte

1. Diplômes de comptabilité

28. Les comptables reçoivent leur agrément du Syndicat du commerce et du
Ministère des finances, lequel les inscrit sur le Registre des comptables.
Aucun examen écrit n’est nécessaire pour obtenir cet agrément, mais 10 années
d’expérience en matière de vérification des comptes et de comptabilité sont
exigées ainsi qu’un diplôme universitaire de commerce.

2. Principaux établissements d’enseignement

29. L’enseignement comptable est assuré par les facultés de commerce des plus
grandes institutions du pays dont les Universités du Caire, d’Ein Shams,
d’Asyoot, d’Alexandrie, du Canal, de Zakazik, de Mansoura, de Mounofia et de
Menia. L’enseignement comptable est entièrement financé par l’Etat.

3. Personnel enseignant et programmes

30. Tous les enseignants sont employés à plein temps et titulaires d’une
maîtrise ou d’un doctorat et d’un diplôme d’expert-comptable. Comptables et
professeurs de comptabilité perçoivent un traitement identique en début de
carrière mais la rémunération des enseignants augmente davantage à terme que
celle des comptables des secteurs public et privé. La comptabilité constitue
environ la moitié des programmes de cours et la méthode d’enseignement la plus
couramment utilisée est celle des cours magistraux.

4. Principales faiblesses

31. Aucune faiblesse importante n’a été signalée. Le nombre et la compétence
professionnelle des comptables sont satisfaisants, la profession de comptable
est organisée de manière indépendante et la qualité de l’enseignement
comptable contribue à la bonne gestion des entreprises des secteurs public et
privé et, partant, au développement du pays.
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G. Gabon

1. Diplômes de comptabilité

32. L’Ecole de commerce de Port-Gentil et l’Institut national des sciences de
gestion de l’Université Omar Bongo confèrent des diplômes de comptabilité. Le
pays n’offre pas actuellement une formation permettant à un bénéficiaire de
devenir comptable qualifié ou expert-comptable.

2. Principaux établissements d’enseignement

33. Le principal établissement d’enseignement de la comptabilité est
l’Institut national des sciences de gestion de l’Université Omar Bongo. Il
dispense, après trois années d’études, un brevet de technicien supérieur
(BTS). Un certain nombre de lycées techniques et la Chambre de commerce
forment des aides-comptables. L’Etat subventionne 90 % de l’enseignement.

3. Enseignants et programmes

34. Quatre-vingt-quinze pour cent des professeurs enseignent à plein temps
mais seulemen t 3 % d’entre eux sont agréés par un organisme professionnel.
Leur traitement est inférieur à celui de leurs homologues dans les entreprises
du secteur public ou privé. L’enseignement de la comptabilité représente 40 %
du programme et est dispensé selon la méthode des cours magistraux.

4. Principales faiblesses

35. Les principaux défauts de l’enseignement de la comptabilité sont le manque
de matériaux pédagogiques appropriés, l’insuffisance des moyens (ordinateurs
notamment) et les classes surchargées. Il en résulte un nombre insuffisant de
comptables, un manque d’indépendance dans cette profession et une absence de
rigueur dans la gestion du secteur public. Comme indiqué dans le
questionnaire, l’une des caractéristiques du Gabon est la pénurie de
ressources humaines qualifiées dans le domaine de la comptabilité et de la
gestion, d’où les résultats catastrophiques enregistrés au niveau du secteur
public en général et parapublic en particulier. Le développement de
l’enseignement comptable permettrait au pays de former les gestionnaires
nécessaires aux entreprises publiques, ce qui pourrait contribuer au
développement du Gabon. En outre, les personnes interrogées se sont déclarées
convaincues qu’aucun programme de redressement économique, aucune action de
développement ne pouvait porter des fruits dans une économie désarticulée,
caractérisée par l’absence d’une infrastructure comptable solide et
expérimentée.

H. Kenya

1. Diplômes de comptabilité

36. L’inscription au Conseil des comptables confère une licence de
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comptabilité qui repose sur un examen général écrit. L’expérience
professionnelle n’est pas obligatoire.
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2. Principaux établissements d’enseignement

37. Les principaux établissements d’enseignement de la comptabilité sont la
Strathmore School of Accountancy, le Kenyan College of Accountancy, la School
of Professional Studies, le Harambe Technical College et un certain nombre
d’écoles polytechniques, dont la Kenya Polytechnic et la Mombasa Polytechnic.
L’enseignement par correspondance peut remplacer celui que dispensent les
universités ou instituts. L’Etat ne subventionne pas l’enseignement de la
comptabilité.

3. Enseignants et programmes

38. Soixante pour cent des professeurs enseignent à plein temps et 30 %
d’entre eux sont agréés par un organisme professionnel. L’enseignement de la
comptabilité représente 40 % du programme et est dispensé essentiellement par
la méthode des cours magistraux.

4. Principales faiblesses

39. Les principaux défauts sont le manque d’ordinateurs et d’installations
matérielles, le nombre insuffisant d’enseignants dûment formés et les classes
surchargées. Cette situation contribue à la pénurie des comptables et au
manque de rigueur dans la gestion du secteur public. En fait, celui-ci ne
semble pas mesurer toute l’importance de services comptables professionnels.

I. Lesotho

1. Diplômes de comptabilité

40. Le Lesotho Institute of Accountants délivre des diplômes sur la base d’un
examen général écrit. On exige cinq années d’expérience pour prétendre au
titre de comptable agréé.

2. Principaux établissements d’enseignement

41. Les principaux établissements d’enseignement sont le Lesotho Institute of
Accountants, l’Institute of Development Management, la Lesotho Public
Administration et le Centre for Accounting Studies. L’enseignement de la
comptabilité n’est pas subventionné par l’Etat.

3. Enseignants et programmes

42. Quatre-vingt-cinq pour cent des professeurs sont agréés par un organisme
professionnel. L’enseignement de la comptabilité représente 60 % du programme
et est dispensé sous forme de cours magistraux et de travaux dirigés.

4. Principales faiblesses

43. Elles sont l’impréparation relative des étudiants, le manque d’enseignants

/...



E/C.10/AC.3/1993/4
Français
Page 18

E/C.10/AC.3/1993/4
Français
Page 18

qualifiés et l’insuffisance de matériaux pédagogiques appropriés et
d’ordinateurs. Le nombre et les qualifications des comptables sont
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insuffisants, ce qui est préjudiciable à la création d’une profession
comptable indépendante. L’enseignement de la comptabilité contribue fort peu
à la rigueur de la gestion, que ce soit dans le secteur public ou dans le
secteur privé.

J. Jamahariya arabe libyenne

1. Diplômes de comptabilité

44. La Certified Public Accountants and Auditors Union confère le diplôme de
comptabilité et d’expertise comptable qui repose sur un examen général écrit.
Une expérience professionnelle de cinq ans est aussi requise.

2. Principaux établissements d’enseignement

45. Les principaux établissements d’enseignement de la comptabilité sont les
écoles supérieures de commerce et les instituts de hautes études financières
de Tripoli, Bengazi et Garian. L’Etat subventionne l’enseignement de la
comptabilité à hauteur de 40 %.

3. Enseignants et programmes

46. Tous les professeurs enseignent à plein temps. Trente pour cent d’entre
eux sont titulaires d’un doctorat. Le traitement des comptables dans les
secteurs public et privé est supérieur à celui des universitaires.
L’enseignement de la comptabilité représente 60 % du programme et est dispensé
principalement sous forme de cours magistraux.

4. Principales faiblesses

47. Les principaux défauts sont l’insuffisance des programmes, le manque de
matériaux pédagogiques appropriés et d’ordinateurs ainsi que les classes
surchargées. De ce fait, le nombre et les qualifications des comptables sont
insuffisants, ce qui contribue au manque de rigueur dans la gestion des
secteurs public et privé.

K. Madagascar

1. Diplômes de comptabilité

48. Ils sont délivrés par l’Institut national des sciences comptables et de
l’administration des entreprises (INSCAE), par l’Université de Madagascar et
par l’Institut supérieur de technologie et reposent sur un examen général
écrit; trois années d’expérience professionnelle sont également requises. Les
lycées techniques décernent des diplômes d’aide-comptable.
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2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

49. Les principaux établissements d’enseignement sont énumérés ci-dessus.
Quatre-vingts pour cent des professeurs enseignent à plein temps mais
seulemen t 5 % d’entre eux sont agréés par un organisme professionnel.
L’enseignement de la comptabilité représente 65 % du programme et est
essentiellement dispensé sous forme de travaux dirigés. L’Etat subventionne
80 % de cet enseignement.

3. Principales faiblesses

50. Elles tiennent au manque d’enseignants dûment formés et au manque de
matériaux pédagogiques appropriés, d’installations et d’ordinateurs. Cette
situation contribue au manque de rigueur de la gestion dans le secteur public.

L. Mali

1. Diplômes de comptabilité

51. Les aides-comptables et comptables sont agréés par le Ministère de
l’éducation nationale, ce qui ne les habilite toutefois pas à devenir
experts-comptables. Ceux qui aspirent à ce titre doivent l’obtenir à
l’étranger. L’agrément du Ministère de l’éducation nationale est subordonné à
une expérience professsionnelle d’une certaine durée.

2. Principaux établissements d’enseignement

52. Les principaux établissements d’enseignement de la comptabilité sont
l’Ecole nationale d’administration et les établissements d’enseignement
supérieur. L’Etat subventionne totalement l’enseignement de la comptabilité.

3. Enseignants et programmes

53. Dix pour cent seulement des professeurs enseignent à plein temps et
seulemen t 1 % d’entre eux sont agréés par un organisme professionnel. Ils
sont bien moins rémunérés que les comptables du secteur privé.
L’enseignement, axé sur la comptabilité financière et analytique, est dispensé
sous forme de cours magistraux.

4. Principales faiblesses

54. Elles consistent en le manque d’enseignants dûment formés, de matériaux
pédagogiques appropriés et d’étudiants qualifiés. Il en résulte un nombre
insuffisant de comptables, dont les qualifications sont de surcroît
inadéquates, un manque d’indépendance dans la profession comptable et une
absence de rigueur dans la gestion des secteurs public et privé.
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M. Mauritanie

1. Diplômes de comptabilité

55. Il n’en est pas délivré en Mauritanie. Un candidat peut être agréé à
l’étranger par l’Ordre des experts-comptables (France) après examens écrits et
oraux et un stage pratique de trois ans.

2. Principaux établissements d’enseignement

56. Les lycées et instituts techniques, notamment l’Ecole nationale
d’administration, dispensent des cours de formation d’aides-comptables.
Quatre-vingts pour cent des comptables agréés ont été formés à l’étranger et
20 % d’entre eux ont obtenu leur diplôme par correspondance. L’Etat
subventionne 50 % de l’enseignement.

3. Enseignants et programmes

57. Quatre-vingts pour cent des professeurs dans les lycées et instituts
techniques enseignent à plein temps , 7 % d’entre eux sont titulaires d’un
doctorat e t 3 % sont agréés par un organisme professionnel. Le traitement des
professeurs équivaut à 56 % de celui des comptables dans le secteur privé.
L’enseignement de la comptabilité représente plus de 50 % du programme offert
par les lycées et instituts techniques et est le plus souvent dispensé sous
forme de travaux dirigés, de préférence aux cours magistraux ou aux études de
cas.

4. Principales faiblesses

58. Elles tiennent au manque d’enseignants dûment formés, à l’insuffisance des
programmes et au manque de matériaux pédagogiques et d’ordinateurs. Il en
résulte une pénurie de comptables, une profession insuffisamment indépendante
et un manque de rigueur dans la gestion du secteur public.

N. Maurice

1. Diplômes de comptabilité

59. L’Université de Maurice confère un diplôme de comptabilité après deux ans
d’études et le titre de Bachelor of Sciences après quatre ans d’études. Etant
donné qu’il n’existe pas à Maurice de processus d’agrément des comptables de
profession, ces diplômes sont délivrés par des organismes étrangers tels que
l’Association des experts-comptables et l’Institut des experts-comptables.
Des cours par correspondance peuvent remplacer l’enseignement structuré
dispensé en classe dans le cadre des programmes de l’Association et de
l’Institut. L’Etat ne subventionne pas l’enseignement de la comptabilité.
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2. Principales faiblesses

60. Elles résident dans l’impréparation relative des étudiants de première
année et dans le manque d’enseignants dûment formés, de matériaux pédagogiques
appropriés et d’installations adéquates. La formation des comptables en
souffre et il en résulte une profession insuffisamment indépendante et un
manque de rigueur dans la gestion des secteurs public et privé.

O. Maroc

1. Diplômes de comptabilité

61. Ils sont délivrés par l’Institut supérieur de commerce et d’administration
des entreprises (ISCAE) après examen écrit portant sur diverses matières. Une
expérience de trois ans est également requise.

2. Principaux établissements d’enseignement

62. Les principaux établissements d’enseignement sont l’ISCAE déjà cité, le
Ministère des finances et divers établissements d’enseignement. L’Etat
subventionne l’enseignement de la comptabilité à hauteur de 90 %.

3. Enseignants et programmes

63. Soixante-dix pour cent des professeurs enseignent à plein temps. Soixante
pour cent d’entre eux sont agréés par un organisme professionnel. Leur
traitement est supérieur à celui des comptables dans la fonction publique mais
inférieur à celui de leurs homologues du secteur privé. Le programme est
consacré pour moitié à la comptabilité, qui est enseignée à proportion de 40 %
par la méthode des cours magistraux.

4. Principales faiblesses

64. Elles tiennent au manque d’étudiants qualifiés et d’enseignants dûment
formés et à l’insuffisance des programmes et des matériaux pédagogiques
appropriés. Il en résulte une pénurie de comptables, au reste inadéquatement
qualifiés, une profession insuffisamment indépendante et un manque de rigueur
dans la gestion des secteurs public et privé.

P. Nigéria

1. Diplômes de comptabilité

65. L’Institute of Chartered Accountants of Nigeria (ICAN) et les universités
délivrent respectivement un certificat d’aptitude comptable et un diplôme de
comptabilité. Le certificat est obtenu à l’issue d’un examen écrit basé sur
la discipline enseignée. Une expérience pratique de deux ans et demi est
également requise. Environ 70 % des comptables pleinement qualifiés ont été
formés dans le pays même.
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2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

66. Au moins sept universités assurent une formation comptable.
Quatre-vingt-dix pour cent de leurs professeurs sont employés à plein temps.
Soixante-cinq pour cent sont des experts-comptables. Ils ont un traitement
qui équivaut à 40 % de celui des comptables du secteur privé. La comptabilité
représente 60 % des cours; la gestion et les finances 40 %. L’enseignement
est dispensé pour l’essentiel sous forme de cours magistraux. L’enseignement
de la comptabilité n’est pas subventionné.

3. Principales faiblesses

67. Elles tiennent au manque de matériaux pédagogiques appropriés et
d’ordinateurs, à des programmes mal conçus et à des classes surchargées.

Q. Rwanda

1. Diplômes de comptabilité

68. Un projet de loi prévoit l’établissement d’un Ordre des
experts-comptables. Il est possible de suivre actuellement des cours de
comptabilité à l’Université nationale du Rwanda et à l’Institut des finances
publiques. La nouvelle loi devrait conférer le titre d’expert-comptable aux
titulaires d’un diplôme de comptabilité ou de gestion délivré par ces
institutions et ayant à leur actif cinq années d’expérience.

2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

69. L’Université nationale et l’Institut des finances publiques sont les deux
établissements qui dispensent des cours de comptabilité. Soixante-dix
pour cent de leurs professeurs sont employés à plein temps et 10 % d’entre eux
sont des experts-comptables. Leurs émoluments représentant la moitié de ceux
des comptables du secteur privé. La moitié des cours du programme devant
déboucher sur un diplôme sont des cours de comptabilité; les cours magistraux
sont le mode d’enseignement qui prédomine. L’Etat subventionne 80 % de
l’enseignement comptable.

3. Principales faiblesses

70. Il manque de professeurs dûment formés, de matériaux pédagogiques
appropriés et d’ordinateurs, d’où la compétence professionnelle insuffisante
des comptables.

R. Sénégal

1. Diplômes de comptabilité

71. Les diplômes de comptabilité sont délivrés par l’Ecole nationale
d’administration et de magistrature (ENAM), l’Ecole nationale supérieure de
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technologie (ENSUT) et le Centre d’études supérieures africaines de gestion
(CESAG). Le diplôme d’expert-comptable obtenu à l’étranger est agréé par
l’Ordre des experts-comptables (France).
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2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

72. L’ENSUT et le CESAG préparent des comptables pour le secteur privé; l’ENAM
forme ceux du secteur public. Pour dépasser le niveau d’aide-comptable, il
faut obtenir un diplôme d’études supérieures (maîtrise) et avoir trois ans
d’expérience professionnelle. Les examens se déroulent par matière.
Quatre-vingts pour cent des professeurs enseignent à plein temps et 60 %
d’entre eux sont des experts-comptables. Leur rémunération représente environ
80 % des comptables du secteur privé. Les cours de comptabilité constituent
la moitié des cours prévus au programme et sont dispensés pour moitié sous la
forme de cours magistraux. L’Etat subventionne à 80 % l’enseignement
comptable.

3. Principales faiblesses

73. Elles tiennent au manque de professeurs dûment formés et de matériaux
pédagogiques, ce qui nuit à l’indépendance de la profession et contribue à une
gestion déficiente dans les secteurs public et privé.

S. Afrique du Sud

1. Diplômes de comptabilité

74. Le South African Institute of Chartered Accountants confère le titre
d’expert-comptable à l’issue d’un examen écrit complet. Une expérience
professionnelle de trois ans est également requise. L’Ordre des comptables et
vérificateurs des comptes délivre les autorisations nécessaires pour pouvoir
exercer ces professions. Presque tous les comptables reçoivent leur formation
dans le pays même.

2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

75. Les principaux établissements d’enseignement sont les universités.
Quatre-vingt-dix pour cent des professeurs travaillent à plein temps et 75 %
sont des experts-comptables agréés. Leurs émoluments n’atteignent pas la
moitié de ceux de leurs homologues du secteur privé. La comptabilité, qui
constitue environ 70 % du programme, est enseignée surtout par la méthode des
cours magistraux.

3. Principales faiblesses

76. Les classes sont surchargées, les étudiants souvent mal préparés et les
professeurs qualifiés pas assez nombreux; d’autre part, il n’y a pas
suffisamment de comptables noirs. Toutes ces insuffisances contribuent à une
gestion inadéquate du secteur public.
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T. Swaziland

1. Diplômes de comptabilité

77. Le diplôme d’expert-comptable est délivré par le Swaziland Institute of
Accountants à l’issue de plusieurs examens écrits. Une expérience
professionnelle est également requise. Cinq pour cent des comptables sont
formés au Swaziland.

2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

78. Les principaux établissements d’enseignement sont l’University of
Swaziland, le Swaziland Institute of Management and Public Administration et
le Swaziland College of Technology. Quatre-vingt-dix pour cent des
professeurs travaillent à plein temps mais aucun n’est expert-comptable agréé.
Leur traitement équivaut à 34 % de celui des comptables du secteur privé.
L’enseignement de la comptabilité représente 55 % du programme et est dispensé
presque exclusivement sous la forme de cours magistraux. L’Etat subventionne
cet enseignement à 70 %.

3. Principales faiblesses

79. On citera l’impréparation des étudiants de première année, un nombre
insuffisant de professeurs formés et un manque de matériaux pédagogiques
appropriés. Il en résulte une pénurie de comptables, au reste imparfaitement
qualifiés, ce qui contribue à une gestion défectueuse du secteur public.

U. Tunisie

1. Diplôme de comptabilité

80. L’Institut des hautes études commerciales, l’Institut supérieur de
gestion, l’Institut supérieur de comptabilité et la Faculté de sciences
économiques et de gestion confèrent un diplôme d’expert-comptable à l’issue de
sept ans d’études après le baccalauréat et d’examens écrits précis. Une
expérience professionnelle de trois ans est également requise.

2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

81. Les principaux établissements d’enseignement sont énumérés ci-dessus.
Soixante-dix pour cent des professeurs sont employés à plein temps et ont tous
un diplôme d’études supérieures. Leur rémunération représente 58 % de celle
des comptables du secteur privé. L’enseignement de la comptabilité constitue
55 % du programme et est dispensé pour l’essentiel par la méthode des cours
magistraux. L’Etat subventionne cet enseignement à 100 %.

3. Principales faiblesses

82. Les classes sont surchargées et manquent d’ordinateurs.
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V. Ouganda

1. Diplômes de comptabilité

83. En Ouganda, on ne peut obtenir qu’un certificat ou un diplôme
d’aide-comptable. On peut toutefois se faire agréer comptable, à l’étranger,
par la Chartered Association of Certified Accountants ou le Chartered
Institute of Management Accountants. Aucun organisme professionnel national
n’est habilité à organiser ce type d’examen ni à accorder un tel titre.
Néanmoins, le Registre des sociétés délivre un certificat sur présentation
d’un diplôme, d’un titre ou d’une attestation d’examen de comptabilité et d’un
document certifiant que l’intéressé a travaillé dans un cabinet
d’experts-comptables.

2. Principaux établissements d’enseignement

84. Les principales écoles de comptabilité sont le National College of
Business Studies, l’Uganda Management Institute et diverses écoles de
commerce. Seuls 40 % des professeurs sont employés à plein temps et 20 % sont
titulaires d’un certificat de comptable de profession. Leur traitement ne
représente qu e 3 % de celui des comptables du secteur privé. Les cours de
comptabilité représentent 45 % du programme. Les comptables pleinement
qualifiés ont tous été formés à l’étranger.

3. Principales faiblesses

85. Elles sont l’absence d’un institut national de comptabilité et d’écoles
supérieures agréées de comptabilité. Le nombre et la qualité des comptables
demeurent donc insuffisants et la profession n’est pas indépendante, ce qui
contribue à un manque de rigueur dans la gestion des secteurs public et privé.

W. Zambie

1. Diplômes de comptabilité

86. Le Département de l’enseignement technique et de la formation
professionnelle du Ministère de la recherche scientifique forme une
cinquantaine de stagiaires par an aux techniques comptables et délivre un
diplôme d’expert-comptable. Les membres à part entière du Zambia Institute
of Certified Accountants sont des comptables agréés. Ce titre est accordé à
l’issue d’un examen écrit complet organisé par l’ACCA. Une expérience
professionnelle est également requise.

2. Principaux établissements et programmes d’enseignement

87. Un certain nombre d’universités et d’instituts, dont le Zambia Centre for
Accountancy Studies, enseignent la comptabilité. S’il est vrai que la plupart
des professeurs sont employés à plein temps, il n’en demeure pas moins que
presque aucun d’entre eux n’est titulaire d’un diplôme d’études supérieures.
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Les cours magistraux sont la méthode d’enseignement utilisée. Presque tous
les comptables dûment qualifiés ont été formés à l’étranger.
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3. Principales faiblesses

88. Un différend continue d’opposer le Zambia Institute of Certified
Accountants à l’Association of Certified Public Accountants. Le fossé qui
sépare les établissements d’enseignement et les organismes professionnels doit
être comblé. L’absence de professeurs qualifiés et d’installations
matérielles adéquates se répercute sur la formation des comptables.

X. Zimbabwe

1. Diplômes de comptabilité

89. Le diplôme d’expert-comptable est délivré par l’Institute of Chartered
Accountants of Zimbabwe à l’issue d’examens écrits spécifiques. Une
expérience professionnelle de trois ans est également requise.

2. Principaux établissements d’enseignement

90. L’University of Zimbabwe, la National University of Science and Technology
et l’Institute of Chartered Accountants sont les principaux établissements
d’enseignement. Quatre-vingt-dix pour cent des professeurs sont employés à
plein temps et 20 % sont certifiés comptables de profession. Leur traitement
ne représente que 30 % environ de celui des comptables du secteur privé. Les
cours magistraux sont la méthode d’enseignement utilisée. Environ 90 % des
comptables ont été formés au Zimbabwe même.

3. Principales faiblesses

91. Ce sont le manque de professeurs qualifiés, de matériaux pédagogiques
appropriés et d’ordinateurs et les classes surchargées. Le nombre insuffisant
de comptables contribue au peu de rigueur de la gestion du secteur public.

Note

1/ Publication des Nations Unies, numéro de vente : F.91.II.A.2.
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Tableau 1

Diplômes de comptabilité

Conditions requises

Examen

matière par Expérience
Agrément Examen

écrit matière professionnelle
Pays Organisme dispensateur conjoint Oui
Non Oui Non Oui Non

Afrique du Sud South African Institute of Chartered Non X
X X

Accountants

Public Accountants and Auditors Board

Botswana Botswana Institute of Accountants Oui a / X
X X

Egypte Syndicat du commerce Non
X X X

Registre des comptables au Ministère
des finances (MINFIN)

Jamahiriya Certified Public Accountants and Non X
X X
arabe libyenne Auditors Union

Kenya Registration of Accountants Board Non X
X X
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Lesotho Lesotho Institute of Accountants b / X
X X

Madagascar Institut national des sciences Non X
X X

comptables et de l’administration
des entreprises

Université de Madagascar

Institut supérieur de technologie

Maroc Institut supérieur du commerce et de Non X
X X

l’administration des entreprises

Nigéria Institute of Chartered Accountants Non X
X X

Swaziland Swaziland Institute of Accountants b / X
X X

Tunisie Institut des hautes études Non X
X X

commerciales

Institut supérieur de comptabilité

Institut supérieur de gestion

Faculté de sciences économiques
et de gestion

Zambie Zambia Institute of Certified Oui a / X
X X

Accountants

Zimbabwe Institute of Chartered Accountants Non X
X X

a/ Avec l’Association des experts comptables (ACCA).

b/ Il s’agit d’un accord d’examen conjoint avec l’ACCA et non d’un
arrangement d’agrément conjoint.
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Tableau 2

Principaux établissements et programmes d’enseignement et pourcentages
respectifs des comptables

formés dans le pays ou à l’étranger

Subvention
Type de cours du

gouver-
Par

nement Pourcentage des comptables
Magis- corres- En

pour- pleinement qualifiés formés
Pays Principaux établissements tral pondance
centage A l’étranger Dans le pays

Afrique du Sud Université d’Afrique du Sud X
80 2 98

et Universités du Cap,
de Witwalbergland, de Pretoria,
du Natal, de Port Elizabeth
et du Cap ouest

Algérie Faculté des sciences économiques X
75 a / a /

Ecole supérieure de commerce X
Institut national des finances X
Centre de formation professionnelle X

Bénin Lycée technique Coulibaly, Collège X
100 100 0

technique de Cotonou, CPC de

/...
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Porto-Novo, CPC d’Ouidah, Ecole
nationale d’administration

Botswana Botswana Centre for Accounting X
50 b / b /

Studies
Debswana Accountancy College

Burkina Faso Lycées techniques X
70 60 40

Centre d’études de l’Immaculée X
Conception

Lycée Promotion X
Lycée Léo-Lagrange X
Institut universitaire de

technologie
INTEC (France)

Egypte Universités du Caire, X
100 0 100

d’Ein Shams, d’Asyoot, d’Alexandrie, X
du Canal, de Zakazik, de Mansoura, X
de Mounofia et de Menia X

Gabon Ecole de commerce X
90 100 0

Institut national des sciences
de gestion

Lycées techniques

Jamahiriya Ecoles supérieures de commerce X
40 1 99

arabe Instituts de hautes études
libyenne financières

Kenya Strathmore School of Accounting X X
0 40 60

Kenyan College of Accountancy
School of Professional Studies
Harambe Technical College
Ecoles polytechniques

Lesotho Lesotho Institute of Accountants X X
0 2 98

Institute of Development Management
Lesotho Public Administration

Madagascar INSCAE
80 100 0

/...



E/C.10/AC.3/1993/4
Français
Page 38

E/C.10/AC.3/1993/4
Français
Page 38

Université de Madagascar X
Institut supérieur de technologie

Mali Lycées techniques
100 100 0

Ecole nationale d’administration X
Institut de technologie et de commerce

/...

/...
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Tableau 2 (suite )

Subvention
Type de cours du

gouver-
Par

nement Pourcentage des comptables
Magis- corres- En

pour- pleinement qualifiés formés
Pays Principaux établissements tral pondance
centage A l’étranger Dans le pays

Maroc Institut supérieur de commerce X
90 0 100

et d’administration des
entreprises (ISCAE)

Ministère des finances

Mauritanie Centre de formation professionnelle X
50 20 80

Institut technique de gestion
Institut Soumaré
Centre d’études et de sciences

commerciales
Lycées et autres instituts

Maurice Université de Maurice X
0 100 0

Nigéria Universités X
0 30 70

Ouganda National College of Business X
0 100 0

Studies
Uganda Management Institute

/...
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République Lycées X
15 a / a /
centrafricaine Ecole nationale d’administration X

Chambre de commerce X
Institut universitaire de gestion X

Rwanda Université nationale X
80 20 80

Institut des finances publiques

Sénégal Centre des études supérieures X
80 80 20

africaines de gestion
Ecole nationale supérieure

de technologie
Ecole nationale d’administration

et de magistrature

Swaziland University of Swaziland X
70 95 5

Swaziland Institute of Management
and Public Administration

Swaziland College of Technology

Tunisie Institut des hautes études X
100 30 70

commerciales
Institut supérieur de gestion
Institut supérieur de comptabilité
Faculté de sciences économiques

et de gestion

Zambie Centre for Accountancy Studies X
a/ 100 0

Zambia College
Chizola Accountancy Training

College

Zimbabwe University of Zimbabwe X
50 10 90

National University of Science
and Technology

Institute of Chartered Accountants
Institute of Public Administration

and Management

a/ Données non disponibles.

/...
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b/ Chiffres non communiqués, mais l’essentiel de la formation se fait
dans le pays.

/...

/...
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Tableau 3

Professeurs : qualifications et rémunération

Rémunération, en pourcentage
Qualifications

de celle des comptables du
Professeurs Diplôme

secteur privé
Plein Temps

d’expert- Secteur public
Pays temps partiel Doctorat
comptable Enseignement (gouvernement)

Afrique du Sud 90 10 15 75 44a/

Bénin 65 35 20 250100

Botswana 95 5 0 10090100

Burkina Faso 45 55 7 01515

Egypte 100 0 100 100125100

Gabon 95 5 a / 36283

Jamahiriya arabe libyenne 100 0 30 a /4475

Kenya 60 40 10 303547

/...
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Lesotho a / a / a / 85a/a/

Madagascar 80 20 5 51616

Mali 10 90 a / 11215

Maroc 70 30 30 604024

Mauritanie 80 20 7 3 5619

Nigéria 90 10 20 65 4033

Ouganda 40 60 5 2032

République centrafricaine 25 75 0 25 3427

Rwanda 70 30 10 105040

Sénégal 80 20 25 608366

Swaziland 90 10 0 03425

Tunisie 70 30 100 05866

Zambie 100 0 0 0b/b/

Zimbabwe 90 10 0 203046

a/ Données non disponibles.

b/ Les comptables indépendants décident eux-mêmes de leur rémunération,
qui est un multiple élevé de celle d’un professeur dans un établissement
public.

/...

/...
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Tableau 4

Contenu des programmes d’enseignement comptable

Types de
cours

Part des diverses disciplines de
comptabilité

dans le programme débouchant Compta- Compta-
Méthode d’enseignement

sur un diplôme bilité bilité
(en pourcentage)

Formation Affaires Compta- finan- de
Cours Travaux Etudes

Pays générale et gestion bilité cière gestion
Audit magistraux dirigés de cas

Afrique du Sud 10 20 70 X XX652510

Algérie a / a / a / X XX10000

Bénin 30 30 40 X XX702010

Botswana 33 34 33 X XXXXX

Burkina Faso 5 10 75 X Xa /701020

Egypte 25 25 50 X XX75025

Gabon 25 35 40 X XX10000

Jamahiriya arabe libyenne 10 30 60 X XX 751510

Kenya 20 40 40 X XX603010

/...
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Lesotho 20 20 60 X XX55405

Madagascar 10 25 65 X XX30655

Mali a / a / a / X Xa /10000

Maroc 20 30 50 X XX403030

Mauritanie 16 32 52 X XX 305020

Nigéria 0 40 60 X XX10000

Ouganda 20 35 45 X XXb/b/b/

République centrafricaine 15 25 60 X Xa /652510

Rwanda 20 30 50 X XX701020

Sénégal 20 30 50 X XX503020

Swaziland 10 35 55 X XX10000

Tunisie 15 35 55 X XX10000

Zambie 0 53 46 X XX10000

Zimbabwe 5 20 75 X XX75205

a/ Données non disponibles.

b/ Données incomplètes.

/...

/...
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Tableau 5

Principales faiblesses des programmes d’enseignement comptable

Nombre de fois

que le problème

Problème a été mentionné

Impréparation des étudiants de première année 9

Manque d’enseignants dûment formés 19

Programmes mal conçus 7

Manque de manuels appropriés 18

Manque de matériaux pédagogiques appropriés 18

Manque d’installations et d’équipement 8

Manque d’ordinateurs 12

Classes surchargées 7

/...
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Tableau 6

Contribution des comptables au développement national

Niveau des Nombre des Rigueur de la
gestion dans le

comptables comptables Secteur privé
Secteur public

Suffi- Insuf- Suffi- Insuf- Suffi- Insuf-
Suffi- Insuf-
Pays sant fisant sant fisant sante fisante
sante fisante

Afrique du Sud X X X X

Algérie X X XX

Botswana X X X X

Bénin X X X X

Burkina Faso X X XX

Gabon X X X X

Jamahiriya arabe libyenne X X XX

Kenya X X X X

Lesotho X X XX

Madagascar X X X X

Mali X X XX

Maroc X X XX

/...
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Maurice X X XX

Mauritanie X X X X

Nigéria X X X X

Ouganda X X XX

République centrafricaine X X X X

Sénégal X X XX

Swaziland X X X X

Tunisie X X X X

Zambie X X X X

Zimbabwe X X X X

-----

/...


